
ROUBAIX 
C o o p é r a t i v e • L A P a û x » 

73, 7S, 7o, 78, b o u l e v a r d de B e l l o r t R o u b a i x 

L a p l u s i m p o r t a n t e c o o p é r a t i v e d e ta r é g i o n 
d u N o r d . 
B O U L A N G E R I E C H A R B O N S , E P I C E R I E S , 

C O U T E L L E R I E , Q U I N C A I L L E R I E e tc . 
M a r c h a n d i s e s de p r e m i è r e qua l i t é 

P a n i f i c a t i o n s o i g n é e 
L a s e u l e c o o p é r a t i v e de R o u b a i x qui d i s 

tr ibue g r a t u i t e m e n t d e s s e c o u r s à s e s c o o p é -
rateurs m a l a d e s , b l e s s é s , e n c h ô m a g e o u e n 
grève , 

CINQ M I L L E P A I N S d i s t r i b u é s g r a t u i t e 
ment e n u n e s e u l e a n n é e . 

I m p o r t a n t s b é n é f i c e s p a r t a g é s t o u s l e s s i x 

AVIS AUX INSTITUTRICES 
M e s d a m e s l e s ins t i tu tr ices du N o r d 80nt 

ll/cn m é e s q u e M m e D e g l i i l h a g e . ins t i tu tr ice 
aïjointe. rendi a c o m p t e de s o n m a n d a t de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Membre du Cou»ei l d é p a r t e m e n t a l , le jeudi ne»! la sculpture n->ïnçsi'së"âux "xV'"ët'*XvF"sIè 
tenais, a 3 h e u r e s du soir , à la sa l l e d u i .on 

cité Gsrrsis-noTin. » . s Wattrelos. s'est brttW an 
c u u ; 20 jours de repus. 

— A la poste, un téléphoniste. Désir* W'aAu-
verbecque. i l ans, fus de la MackeUerte, I I . s'est, 
contusionné su coté droit to Jours de repos. 

— Chez J\iles Martel, un apprêteui. lvo Van-cav-
neghem. îue de Tourcoing, cour Saint-I.oui»», t » . 
a fié brnlé pai île l'acide à la main n s u c t i e ; lu 
jours d* repos. 

— Chez Emile Pardone el Cie. un ou«t;/çi char-
reliei. Emile ScùJinackei . a été blessé à lu Jambe 
gauche par la chute d'un sac ; tO tours de repos. 

— Chee l,éon Allait ef Cie. un feuireur. Frédé
ric Petit. ÎS ans . Grande Rue. ÏS8. s7 est blessé à 
la jambe gauche ; 15 jours de repos. 

— Chez Victor Tonneau, un tourneur. Séraphin 
Bourlet. M ans. demeurant à H e m . a été blessé h 
l'annulaire droit ". 10 jours de reTpos. 

Informât).»» si ttmmwritrAmt tmnm 

A LA ROLBAISIENNE. — La Société munici
pal* de avtrmastique la ftoul«ist*t»f>». désirant ap
porter son concours à l'œu cre du nouvel Hôpital, 
a décidé une sortie travestie, l e jour de la VtrCarê-
rne ; une centaine de g y m n a s t e s ont été désignés 
pour quêter au profit de ty_,Ue œuvre humanitaire. 

COURS PUBLICS. - Lundi 2 mars, à SLv heu
re- du soir au ararva Amphithéâtre de l'Ecole 
nationale des arts tu métiers : Histoire de l'Art, 
professeur M. SersUM. Sommaire : Temps modèi 

wrvato ire de Lille, p lace du Concert . 
M m e D e g h i l h a g e faii appel à toutes s e s 

col lègues, l es prie de voulo ir b i en a s s i s t e r à, 
cette réunion iilîii de lui s o u m e t t r e i eurs re-
ve&uiceti o n s e n v u e d'aboutir à l 'amél iora
tion iaa>t«rietlc et m o r a l e de leur s i tuat ion . 

— o — 

Donation Mme julien-Lagache 
lier matin a eu lieu à 11 heures, a l'Hôtel-de 

% U. sou* ia présidence de M. r.tiattele) n. adjoint 
iV-strinution des pansions fondées car Mme Ju 

Jie> Lagache ,o/> fr. pour deux ans;. La CominU 
présentée bar MM. Edouard Motte. Georges 

\ f t le . Berteaux.VJclor i^atleau.. était au complet. 
A. Oialteleyo a prononcé un discours dans ie-

«n*l .1 « retrace las psrijpénaïf ilirersas eni oui pre-
l la répartition des pensions. Il témoigne son 

rtfref »! cetoi de l s commission de n'avcrtr pu 
antage, boa sombre des postulants évfn-

«- étant très méritants. M. Chatteleyn rend non», 
lage a :a jenêiosi té de la Conatnce et de sa Ju 
lue . 
Puis M. Edouk: j Motte a pris ensuit» la parole 

J|JU: remerciai la conimission, au nom de ta ta
rai», et M. Ber'.eaux. chanoine de son métier. 
* les bénéncialres des libéralités de Mme 
iilieu l .agache. une prière pour son malt défunt 

-tome s est terminée à 11 h. 1/S, après 
cuttibuliuii des litres ds pension aux personnes 
dont :es noms suivent 

;-. Vandeputte. rue Lacroix cour Lauvtrers. t : 
I - Riquiert. rue Fahert. cour Desplectiin. ? ; 
Pierre Quivrin. rue St-Amand, 3 ; Adolphe De
ll, indre rue J l lger. ls.' : Herbaux Louis, rue 
Rouget de l l s l e , i ; Fichelle Victor, impasse des 
.A:ts. â. rue de Lille : Debc.ere V'-lor. rue de Mou-
vaux, cour Krère. 14 ; Joseph Desbonnets, rue du 
PWe 77 . i'iMiivuBt BartlnijHniy. rue Mayerbeer. 14: 
i ;• ij lirvryn. rue \te>erbeer. S . Ives Liévrouw. 
; e Malengo. 15 : Lesage Alexandre, boulevard 
:• Mets, coin Breda. 12 . Custave Pelit. rue Fn-

» . \ d ilphe Vanhonte. rue Malesherbas, cour 
'. . Jules Echevin. rue de Coodé, cour 

\ M,an. ."> ' Ferdinand Alleyn. rue des Vélocinè 
des. cour Delannov. 7 : Joseph Prasost, rue du 
>\alie. IX. maisons l.ernould ; DelVuve J.-B.. rue 
u« Deimiii. cour Uobonnets . ï : Csppelle Emde. 

me Tl ; Mfred Dutrieut. rue Molière. 
t .u V.. jrle. I Vchlllé Vales. rue de l'Epeule, cité 
lieiohel t Vve l.aincranl. tue de Mouveaux. cilé 
luatine IU . limile Bogaert. rue de l'Avocat. 34 ; 
Charles* D-vienue ne de Lannoy. tort Deprez, 30. 

— o — 
U N E P E T E LAÏQUE 

lUôtel-de-
i.« .- ... ~ .^ . . . , nier après nudi. 

Ville. p»r l'A»eéeiaM«ri amicale de I Institav isévi 
^/JC, a obtenu un grand succès uui tait honneut 
aux de\ .nets organisatrices, a Mile UaJzandat «t 
a *.'* uistiiijguées loilaboratrices. aux élèves et 
antiennes é â v a , qui ont fait merveille. 

L. Getard. M. \anhae l s t . M. Joly, 
B. Mézière, L. Rlveret, L. Sîmnuin, M. Vanders-
cl*u»i«n, H. HeUds, R. ilruinbacb, L. .Vusart. la 
-naftinuite Mine Masson. M. Bonté. L. Vanghe-
luwe, A. l*compte, A. Yauban, M. Prum, D. 
DubfirJS, A l^imbeit. 

Après avwii félicité le Broutaux si amusant et 

un oharttia pénétrant et une science consommée 
4* la dktirm. !f détlcteux conte de lée de Jean 

< Le bei=er de l.aline -. 
- ne- - ouipiimenls aux orgabisa-

j- le at agréable léte : t é ta i t par-
lire opinion est surtout l'écho de 

tede tu nombreux public qui y assistait. 
G. L 

—o— -
L I G U E D E S D R O I T S D E L'HOMME 

V rassemblée générale du 21 février, le prési
dent remercie daoord les nombreuses personnes 
préeeiites ei- les félicite de comprendre le but de 
ta Ligue et d applaudir a son souci permanent de 
htéleuure tes principes de la Déclaration des 
DruU*. l'aie lé secietaire-géiierui résuma les tra-
Ï S U A iriuiestrîels il insiste sur deux affaires lo-
• aies portées devant le Comité central et sur les-
ijieli o on instruit : 1 Affaire Filllèrs, relative a 

olution Ilagrante de la liberté individuelle, et 
l'Affaire Duniorl ici -iieleyn 14m entraine l'interven
tion de la Ligue en laveur- d'une intéressante fa
mille loubaLsieiin». victime d'une sanction Judi 
esskre 'trop rigoureuse. Une troisième affaire est 
soaenise au cou nié nai un. membie de la section. 
Son attention esl appelée sur la peine très sévère 
4.il ii U appé récemment le nommé Steylens, et 
qui pat an excéder la culpabilité réelle. Il est dé 
usdé. après discussion riue l'auteur de la proposi
tion Ici a un rappoil sur l'affaire, et que le co-
Mllé de son coté, enquêtera de façon qu'un débat 
loatradit loue puisse faiie la lumière et prépare 
les éléments d'un dossier à commumquer au co-
iruté 1 entrai si on le juge a propos. 

La discussion s'élargit et un ligueur réclame la 
constitution, au sein de lu section, d'une commis
sion d étiquete sut tes abus quotidiens que ne vise 
aucune I*JI j>enaie. inuis qui n'en sont pas moins 
des violations gravée de.-: iihertés essentielles. La 
proposition est nrise en considération. 11 appa
raît c.ait' ment que de telles enquêtes, poursuivies 
lranciienienl. honnêtement, sans procédés înqui-
Htonaux lnspiiées et conduites par un scrupu-
leur esprit d'équilé. débarrassées en un mot de 
totale préoccupation partiale, ne peuvent que rele
ver la moralité générale. Tenir les petits despo
tes sui le quivive esl chose excellente pour les 
autre? et pour eux tendre la main aux humbles 

Sue la tracasserie sans appel pousse aux résoiu-
ons extrêmes, c'est faire œuvre de paix et de 

morale. I! semble qu'il y ait la a constituer une 
petite solidarité contre, nos plus bas instincts 
tgressifs. pour la rele%'aille d'énergies béen in
tentionnées qu'on parait parfois asandoiiner.. 

La question des abus amène a parler du sinistre 
tultan turc h tueui des Macédoniens, après avoir 
été l'égorgeui méthodique des Arméniens. L» 
inotion suivante est votée a l'unanimité : 

.. Contre le sultan rouge. — La Ligue des Droits 
( e l'Homme [section de Roubaix; applaudit à la 
généreuse manifestation du Cliâteau-d'Eau et 
flétrit arec d'Eslout-ne.les, de Constant. Denys Co-
ttiin. Francis de Piessensé, J. Jaurès, Leroy-Beau-
lieu et l.erolle les crimes du sultan rouge, bour
reau de ta Macédoine Elle invite le Comité cen
tral a provoquei flans toute la France, par l'en
tremise dès sections un vask. mouvement d'in-
ktignalion contre un despotisme barbare qui dé-
shonure et déprave la conscience universelle. » 

La réunion fut suivie d'une causerie par un des 
membres de la Ligue sui le sujet : L'idée reli-
yieuit et l'idée cléricale ». L'orateur montre, enve 
loppant le domaine scientifique et le pénétrant ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
i t religieuse II établit que 
bieuse dégagée de toute tare égoïsta et intérimée, 
in est incompatible avec le respect de l'homme, 
avec la liberté, avec k progrès et l'esprit moder
ne' Mais il n'en est pas de même de l'idée cléri-
tale qui rétrécit, dessèche, pervertit subordonne 
et monnaie l'idée religieuse . et qui apparaît, en -
Dernière analyse comme hostile a la coneeptlon 
ptùiosophique de Dieu et au droit naturel de l'Hu
manité 

t'n ordre du joui est voté qui appelle l'attention 
de l'assemblée su la nécessité de vulgariser, de 
préciser pour le grand public, l'opposition, l'an
tagonisme irréductible aui sépare l'idée religieuse 
de l'ajée cléricale. - réclamant pour la première 
un i*specl absolu el sympathique, et au con-
trasra nrorMment la nécessité de dévoiler les prwi» 
* u f« et le? machinations du parti clérical, et d'op
poser toutes les forces de liberté aux entreprises 
Lès temporelle* dirigées conlre tes prérogatives 
•sentieilas de la Société civile. 

—a—-

Les Rentes des Travailleurs 
let Paul Dhalluin el Bayar!. lui ouvrier, Eu- ' 

xeiie Yanmaneiv, Sjk «ne, rue d'Oran prolongée, 

DISTINCTION HONOHIFIOL'E. — Nous enregis 
t r .ns avec plavsi» la médaille de bronze qui vient 
dètre décerni> ^ l'agent de police Marcelli. pour 
divers actes de courage. 

Nous jo ignons nos félicitations à celles que ne 
manqueront 'pas d'adresser a ce brave fonction
naire ses «MM! et amis. 

OE OLE L'ON TROl-'VK. — M. Eugène Lefeb-
vre. bouc'ner. place du Trichon. 2«. a trouvé dans 
s» bo'jcrierie. un porlemonnaie contenant une 
certaiAe somme. 

— M. Alexis Place, employé des Postes et Té-
là«T«p'nes. demeurant rue de Bavai, a trouvé une 
broo'ette qui a été déposée_ au 3' arrondissement. 

IVROGNE BRL'TAL. — Dans la nuit de samedi n 
d imanche . F. N'.. 41 ans. tisserand, rue Beaure-
waert. 13. étant en état d'ivresse, avait brisé plu
sieurs carreaux de vitre chez sa logeuse. Eugénie 
Vourntr. que <> utils U battit. U a été écroué au 
poste de la rue des Fossés . 

VOL DE JAMBON. — Samedi soir, ver* 7 heures 
Victor Cotlignies. 29 ans. marchand de jambons, 
rue Jeun Goujon. 6, arrivant rue PhUippe-le-Bon. 
ou il devait livrer des marchandises, a constaté 
la disparition d'un jambon et d'un paquet de 
graisse . 

de nOVBAIX du 1er Mars 1903 
Smssances - Uabrieile De Walle. rue de l'Ai

ma, tort Wattet. ta et l lerman id. — Suzanne Noi 
let. rue du Tilleul, cour Catonne. 3. — Oscar Maré
chal, rue laequiiit . cour Ste-l'miuniène. 1. — Ma
ria De Brouwere. rue de la liarbe-d'Or. 1. — Al
bert Marescaux. boulevard de Cambrai. — Del-
rnance Bia-s, id. ' Elise Vandecaslel, rue du Vivien 
cour Ducrocq, 1. — Hélène De Bruyssere. quai de 
l-touen (dans un bateau . — Oscar SaiJly. rue de 
Vtelz. cour Deschamps, 1. — Agnès Uonny, rue 
Jean-Goujon. 1. — fcllanche Deconinck. rue d'An-
zin, cour Frcmaux. 5. 

Publication* de mariages. — Henri Roger. 25 
ans. caoutchoulier. rue de la Perche, unp. du Sud 
li, et Julie Cooreman, 21 ans . bobineuse, rue de 
Soubise, cour St-Jean. Ui. — Ernest Venneulen. 
21 ans. peigneur. rue Vleyerbeer. *•, et Marie Des-
reuiuaux, su ans . soigneuse, rue Meyerbeer. — 
Henri Desmettre. 22 ans. rattacheur, rue de l'om-
melet. cour Ferret, 1«. et Kiéonore Muulart. H 
ans. soigneuse, rue de l'Omnielet. cour Ferre*. — 
Arthur Dupont. 23 ans, magasinier, rue de Flandre 
7b, el lna Van Maercke. 20 ans . confectionneuse, 
rue Droupt. t. — Alphonse Aelbrecht, 30 ans. tein-
turiet. rue d'Alger, cité Saint-Eloi. s el Zoe Vkr-
lin, 20 ans, doublei^se, rue du Fort. 39. — Charles 
Hai/uet. 23 ans teinturier, rue de la Paix, 13, et 
Marie Hespel 19 ans. doubleuse, rue Stéphenson. 
cour D'haliuin. 13. — Pierre Dewaele. 29 ans . jour
nalier, rue du Cartigny. 48. et Elodie Debisschop. 
23 ans . tiiiagi nnfli rqe'du tZartigny. — Emile Van-
danbuicke, 2* ans . tanneur, a Cross, el Claire Le 
febvre. 18 ans, dOu)>leu«e, rue d* Lille, rour 
Motte-Degand. I. — Chartes Vercauleren, 2ô ans, 
tisserand, rue Daubenton. cour Vanvetden. el Ma
rie VersOaete. 19 ans, servante, rue Daubenton, 
cour Vanvelden. — Georges \ amlegracht 20 ans , 
couvreur, rue de la Redoute. <M, m Jaanna Clous. 
SO ans . dévuleuse. rue de la Redoute. — Auguste 
IsKmtreull. 31 a n s . négociant en cycles el automo
biles, a Alençon. el Théré-e l>ger , 21 ans . sans 
profession, rue des Arts. 0. — Femand Gfoell, 24 
ans . méesmicien. rue de France, 113. et Elisa Le
brun. 23 ans , piqûritjie. rue de France. — Théoda 
Leconte. îti ans . marinier, à Tournai, et Jeanne 
Dujardin. 20 ans . ménagère. Grande-Rue, 95. — 
Paul VanhuMel, 30 ans . matelassier, rue de l ' A v o 

' cat. 18, et Flore Ghesquisr, 26 ans , sans profes
sion a Croix. 

Décès. — Victor Bigot. 3 ans , rue d Epinai, lu. 
— Alice Vanneste, 8 an*, piqûrière. rue de la 
Perche, impasse du Midi. — Marie Castiaux, 1 aa 
rue d'Arcofe. 41. cour Krabansky. E. — Alfred Du-
chêne. 37 ans , teinturier, rue Decreme. 217. cour 
Couwaert. 6. — Eugène Payelle. 5 mois , rue Beau-
reWaert. 19. — Louis Lancelle, 84 ans, rentier, rue 
d'inkermann. 130. — Baymondc Trentesaux. 1 
rue Plutarque 10. — Pierre Manchoulas. 56 ans, 
industriel. rue 'Mimes l . 17. — J.-B. Beggix, 39 ans . 
journalier, rue Blanehemaille. — Camille Dumor-
tler. 1 an. rue Blanehemaille. — Mathilde Dhey-
gere. 40 ans, ménagère, rue Blanehemaille. 

cowtafBsèrets qir*«Be m 
soir. 

L'n instant avant, le sous-brigadier était averti 
par un passant que deme mcjmdus •flrallures sus
pectes cherchaient .* s'introduire dans les maisons 
de la rue du Haze. 

Le sous-brigadier et l'agent Leveugie partirent 
sous un déguisement. Renseignements pris, «es 
voleurs n'étaient autre que deux marchands d'o
ranges qui cherchaient a remiser une baladeuse. 

Magasinier Indélicat 
M. DubruDe, constructeur, rue Fidèle-Lehoucq, 

avail depuis plusieurs années à son service, com
me magasinier, u* sieur Clerson, 28 ans, demeu
rant rue Rambervillers. 

Le patron, ayant eu des doutes sur ta probité 
de son employé, doutes que vint accentuer encore 
une lettre anonyme, fit surveiller Qersou par lu, 
police. 

Cette dernière eut la curiosité d'aller perquisi
tionner a u domicile du magasinier, où elle dé
couvrit des vis. des limés, des clés anglaises, etc., 
tous objets qui furent reconnus comme provenant 
de la maison Dubrulte. 

Clerson a été arrêté et interrogé hier sou par 
M. Deiattre, commissaire du 2e arrondissement. 
Il a passé des aveux. 

Le montant des objele retrouvés chee lu* s'é 
lève à 50 francs en"Viron. 

A u «Mnatisr» nrlnaspal 
Pendant la nuit de vendredi a samedi, le veni 

a abattu, au cimetière principal, une chapelle en 
bois placée sur une concession de dix ait». 

Cette chapelle s'est renversée sur une croix voi
sine. Toutes les vitres en ont été brisées. 

— Lne croix du terrain commun a été cassée 
par la chute du support provisoire de couronnes 
dispose sur le caveau de ta lamilie Roussel-Lor 
thiois. 

— Dans la matinée d'avant-hier. M. Castelin, 
conservateur, faisait une inspection a travers le 
cimetière pour constater les dommages causés 
par le vent, quand une croix en pierre se détacha 
et vint tondiér à ses pieds, sans heureusement 
l'atteindre. 

prtee «e f iayum kssr t ^ » é * * « m a *euree v4n«t eu matin 

Vaé d* lap ins 
Dans la nuit de vendredi, des malfaiteurs se 

sont introduits par ascatade dans le poulailler de 
M. Léopoid Florin, entrepreneur de démolition, 
rue du Cymbale, et y ont dérobé trois lapins (va
leur 8 francs,. Plainte a été portée à M. Deiattre. 
commissaire du 2e arrondissement. 

A n c i e n s Elèves # u Lyeée- de Touree+ng 
Le banquet annuel de l'Association des anciens 

élèves du Lycée de Tourcoing aura lieu, cette an
née, le samedi 7 mars prochain, à 7 heures du 
soir, à 1 hôtel du Cygne, Grande-Place, à Tour
coing. 

t: est à la demande presque générale de tous les 
sociétaires que le banquet a été reporté au samedi 
s o u . et la plupart de ceux qui ont assisté l'an der
nier a la fête si réussie des anciens élèves du 
Lycée ont déjè envoyé leur adhésion 

L'assemblée généri le se tiendra le dimanche 
suivant. 8 mars, i onze heures du matin. 

1-es anciens éAèves qui n'ont pas encore remis 
leur adhésion sont priés de 1 envoyer au plus lot 
au secrétaire général de l'Association. 

I É M B B S M n SSSSSBSBSSSBSJBBI omrsn 

A QVI LES BILLETS? — Trois billets de la 
loterie des Enfants tuberculeux el un billel de 
tombola de 1 Association fraternelle îles employés 
et ouvriers des chemins de fer français oui èlé 
trouvés daeis un train-lramway de la compagnie 
du N, iixi. 

Lu personne qui les a perdus peut les réclamer 
à M. Charles Leva, visiteur a la gare de Tourcoing. 
cabareUer. Au Lion d'or, rue du Tilleul. 8». 

CONTRAV ENTIONS. — Des rapports de con
traventions ont été rédigés à la charge des nom
més Jean Baptiste D . . . 22 ans . domicilie a Mous 
cron. et Léopold C . . . 1S ans, demeurant a Seu 
ville, pour violences réciproques et tapage inju
rieux ; Stéphanie V . . . 31 ans . ménagère, rue de 
Fleurus. pour ivresse publique. 

ML'SIQl'E ET DANSE. — l ne cabaretière de 
la rue du Haze. Camille D.. . . 39 ans . a fait lobjet 
d'une contravention pour avoir laissé jouer de la 
musique et danser dans son établissement sans 
autorisation. 

CE QCE L'ON A TROUVE, - M. Jules Plateau. 
38 ans, typographe, rue du Prince, a déposé S la 
polioe un trousseau ds clefs, qu'il a trouvé a la 
gare. 

— Lne plaque en cuivre avec poignée a été 
trouvée rue Nationale, par M. Georges Vaulie-
ghéfn, 15 a n s . rue du Maréchal-Brtine. 5. qui «eni 
sa trouvaille à ta disposition du propriétaire. 

— M. Georges Dequidt. 34 s n s . épicier, rue 
Sainte-Ursule, a. a recueilli un petit grillon noir 
et gris. 

. M éssft deua heures vingt de matin, M. Ù9 M I 
T Rlle avait laissé comme chaque jour son service I 
I a deux heures au journal, et entrait chez lui, I 

avenue Verdi, pi es du cimetière de l'Est, par la 
rue du Ballon. f 

Depuis les Guinguettes, il était suivi par deux 
individus qui ne paraissaient pas d'ailleurs cher
cher è se dissimuler. Ils marchaient rapidement 
sans prendre la précaution d'étouffé; le bruit de 
leurs pas. Notre collaborateur, qui lui-même mar
chait très vite, crut avoir aftaire a deux ouvriers 
attardés regagnant leur domicile. Il ne s'en In
quiéta point, cependant, comme les pas se rap-
procheienl, il accéléra encore l'allure, mais sans 
se retourner 

Tout à coup, è la hauteur de la porte de la pé
pinière municipale, les deux individus, qui se 
trouvaient alors tout près, se jetèrent sur lui. 
L'un d'eux lui entoura le visage de son bras pour 
étouffer ses cris et chercher a le renverser, peh-
dant qu'il lui appuyait son genou dans las reins. 
C'est le coup c l e s s«ue du « Père François •- L'au
tre malfaiteur s avança en lace de notre collabora
teur. 

Celui-ci, qui avait poussé un cri vite étouffé, ne 
perdit heureusement pas son sang-froid, n sortit 
de sa poche son revolver tout prêt armé. Par-des
sus l'épaule, il tira deux coups de son arme sur 
celui de ses agresseurs qui l'avait pris par der
rière : il tira un troisième coup dans la direction 
tîe celui qui lui faisait face. 

Les deux malandrins, après une minute de stu
peur, s'enfuirent sans pousser un cri. l'un remon
tant la rue du Ballon, vers le Dieu de-Marcq, 
l'autre redescendant vers la rue du Faubourg-
de-Roubate. 

M. de la Rue ne peut pas dire s'ils ont été at
teints par les projectiles. C'étaient deux rôdeurs 
de vingt h vingt^rmq ans. de taille moyenne, coif
fés de casquettes, autan! qu'il a pu voir dans 
la nuit. Lui-même n'a été que très légèrement 
egmUgné au Iront. 

Cl 1 artier. très peu sûr, n'est jamais surveillé 
par la police, l-es attaques contre les personnes 
et contre les propriétés s'y multiplient cepen
dant. Il v a quelques jours encore, a l'entrée de 
l'avenue Louise, une petite maison a été cambrio
lée. Il y a trois mois c'était le cabaret : A la Max-
sort Blanche, su corn de l'avenue Verdi (territoire 
de Lille . qui étail dévalisé : il y a deux mois , un 
autre bâtiment de l'avenue Verdi était également 
attaqué. 

Dens cet endroit désert et mal coté, dans cette 
rue du Ballon très longue et sans circulation à 

AWVOWDfSSSlOtlTT M LILLS 

M A R Q U E T T E 
R I X E AU C O U T E A U — Sous ce titré, n o u s 

a v o a s relaté la rixe qui s'est produite chez M. 
Thiroux , estaminet de « La Clef des Champs • , 
prés du pont de l'Abbaye, entre plusieurs con-
soM a u t e u r s . 

La rixe provenait d'une ha ine d 'us n o m m é 
Charles Baie, 27 a n s , journalier, demeurant à 
Poht-à-Marq, contre le Cabaretièr, celui-Tt 
ayaat , paraît-il, surpris Baie au moment où 
il déval isait un poulailler. 

Lorsque Baie revint chez M. Thiroux dans 
la journée d jeudi, accompagné d un cama
rade, Jean Dauw, une querelle éclata entre ces 
deux individus, M. Thiroux et son frère, M. 
Achi l le Thiroux. Ce dernier reçut de Baie un 
c o u p de couteau à l'omoplate g-auebe et de 
D a u w , un coup de verre à bière au cuir che
velu. Il fut so igné par le docteur Chuffart, qui 
a ordonné quelques jours de repos. 

Les agresseurs avalent pris la Fuite, leur 
c o u p fait. 

L a gendarmerie de Lille a ouvert une en
quête. 

s o Isa: usdc ES 
Trois Mttaiiis tota pr !• •* à 

A raudianee c o r w e w m m l l e , loin «a s^ajtsaar, 
gophie Verelst assure qu'eue « a tout vu • , s i 
que, pour se venger, « elle a lait, comme las aai 
très " !... ^ 

Cette attitude lui a attiré la sévérité du trlmBSI, 
qui l'a condamnée en quatre mois d'emprisonne
ment, sans sursis. 

AFFAIRES DIVERSES. — Jules Horaas, aa 
Lille. 6 moi» de prison anr défaut pour eoulja. 

— 50 fr. d'amende avec sursis a, Clémence Hu-
bart, et 25 fr. d'amende, également avec sursis, k 
Louis Haulet, tous deux pour adultère et compli
cité a Roubaix. 

— Jules Grenier. 3G arit, de Roasejx , 1 moto 
pour emploi d'enfant mineur, à la mendsclié. 

— 3 mois à Auguste HeydB" 25 ans, da 'Rou
baix, pour infraction a un arrêté d'expulsion. 

— Les fraudeurs - 12 jours de prison et 500 fr. 
d'amende a Angélique Bireaud, 39 ans, ménagère 
à Roubaix ; — 3 mois et 500 fr. a LélUSe Bah 
watts, 17 ans. bobineuse à Roubaix ; — 6 jours et 
.100 fr. t Marte Montagne, M ans. ménager», a 
l.ys-lez-Lannoy, — même peine a, Cyrille Bau-
wens, 20 ans, peigneur à Mouscron ; — 3 jours et 
500 fr. à Henri Cobbin, 31 ans . manœuvre, a Ar-
mentières, tous pour contrebaïide de café vert ex 
torréfié. 

— 50 fr d'amendé SVeo sursis à Henri Péru, 56 
ans. journalier à Lille, pour vol de tabae a t « 
ga le Saint-Sauveur. 

— Louis Dumortier, de Roubaix, C jours St t t 
fr. d'amende pour eu tracas st hynaar 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Ï T a Louis uecov — i jours avec surins ' . ^.^. ^ . - 1 — , ~ 
ans. qe Lys-lez-Lannoy, pour coups à Alphonse 
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Défrénne? 
M* HACQAMî. 

TOURCOING 
—o— 

LA V A R I O L E 
A i n s i que n o u s l 'avons a n n o n c é , l 'admi

n i s t ra t ion m u n i c i p a l e , e n p r é s e n c e d e s n o u 
v e a u x c a s d e var io l e qui lui o n t é i é s i g n a l é s , 
a déc idé de faire procéder par force à l a dé-
s in tec t ion d e s m a i s o n s c o n t a m i n é e s . 

Elle a pr i s un arrêté d a n s ce s e n s , et el le 
l'a fait notifier aux i n t é r e s s é s . L a force pu
bl ique n'a p a s e u à in terven ir , c e s d e r n i e r s 
n 'ayant p a s cru devo ir rés i s t er d a v a n t a g e . 

La munic ipa l i t é a, e n outra, ré so lu d a g i r 
le p lus ê n e r g i q u e m e c l pos s ib l e pour obtenir 
que t o u s sa f a s s e n t v a c c i n e r et r e v a c c i n e r . 

P o u r justifier la n é c e s s i t é de c e s m e s u r e s , 
il suffit de c i ter u n e s e u l e m a i s o n o ù la v a 
riole a sév i , e l de faire c o n n a î t r e au publ ie 
l e s r a v a g e s c a u s é s par cet te m a l a d i e . 

Au n u m é r o 5 de la rue d e s Girondins , ha
bitait l a famil le D e j a e g h e r , se c o m p o s a n t d u 
père , â g é de 37 a n s , de la m è r e , â g é e de 31 
a n s , et de trois en fant s , d e u x j u m e l l e s de 
quatre ana e t d e m i , et u n g a r ç o n d e d ix m o i s . 

Le 3 février , In var io le fait s o n appar i t ion 
d a n s cette m a i s o n ; el le s 'attaque à u n e pe
t i te d e quatre a n s et d e m i , qui s u c c o m b a 
l e 6. 

Le 16, l a m è r e et l e s d e u x a u t r e s e n f a n t s 
son t é g a l e m e n t a t t e in t s ; la m è r e , qui é ta i t 
ence in te , d o n n a la jour, le 17, à u n e n f a n t 
qui n e vit qu'une heure . E l l e - m ê m e m e u r t à 
s o n t o u r l e l e n d e m a i n . 

L e s d e u x e n f a n t s sont a lors t r a n s p o r t é s à 
l 'hôpital; m a l g r é l e s s o i n s e m p r e s s é s d o n t 
o n t e s e n t o u r a , l 'alné d é c é d a le 24 . L é der
nier, le petit g a r ç o n d e d i x m o i s , e s t e n c o r e 
aujourd'hui d a n s u n état fort inqu ié tant . 

Seul d e toute cet te fami l le , 1» p è r e fut pré-
•- s e r v e . Il c o n v i e n t d'ajouter que , s e u l a u s s i , U 
* avai l é té v a c c i n é , a l ' é t a b l i s s e m e n t A l p h o n s e 
* Di>llet, où il travai l la i t . 

N o u s d o n n o n s c e t e x e m p l e à m é d i t e r à 
t o u s c e u x qui n e s e sont p a s s o u m i s e n c o r e 
à la sa luta ire o p é r a t i o n qu'on appel le : l a v a c 
c i n a t i o n . 

Histoires «a valeurs 
La polioe était informée, hier soir, vers sept 

heures et demie, par téléphone, que des voleurs 
se trouvaient dans la maison de M. Papon. négo
ciant en déchets, rue Wlnoc-Chocqueel, 118. 

l a servante avait dû s'enfuir par une fenêtre. 
Plusieurs agents partirent sur les lieux. Toute 

le marson fut visitée et l'on ne trouva ni voleurs 
ni même trace du passage des malandrins. 

I 'aftolee Tut promptement expliquée.La servante 
de M. Parmi, une Jeune fille de la Belgique, est 
extrêmement peureuse. 

Elle voit tlec voleurs partout, la nuit el le jour. 
en ï'almence de ses maîtres aussi bien que pen
dant leur présence dans la maison. 

Derrière chaque porte de l'habitation la ser
vante entasse chaises sur chaises tant elle a 
peur. 

Oeat donc par suite d'une de ses ha l luc iasuoss 

É T A T C I V I L 
de TOURCOING du 1er mar« 1908 

Naissances. — Mahy Georges, rue du Labou
reur. 14. — Goemmine Andréa, rue Saint Joseph. 
S. — Despleehin Léon, rue Chàleaudun, 4t>. — 
Tiberghien Michel, rue Jacquard, fi. — Albert Cou-
rouble, rue BeUeghern. — Beyens CloUide. rue 
Kléber. — Florin Lucienne, rue du i; 
Assemalne. — Parent René, rue de MêTtères. to . 
— Deacrhamps Jean-Baptiste, rue de Dunkerque.l- . 

Décè*. — Herretn Paul, 7 mois, rue du Calvai
re, 36. — Sialens [.ouïs. 2i ans . corroyeur. rue 
d'Anvers. 171. — Toulemonde Marie. 57 ans . rue 
d'Austcrlilz. 58. — Vandenhecke Marie. £1 ans . 
couturière, rue de Madagascar. 41. 

m 

Autour de Roubaix-Tourcoinji 
CROIX 

LA GARDERIE D'ENFANTS. — Le maire de 
la commune de Croix informe le* habitants du 
quartier du Torrein, de la Verte-Rue et du Cru 
quel, que la garderie d'enfants du Torrein est 
transférée, depuis le 1er mars, rue Holdan-Cro-
thers, 77. 

W A 8 Q U E H A L 
UNE TROUVAILLE. — Avant-hier matin, M. 

Ferdinand Noncle demeurant rue Mardeau, a 
trouvé rue du Molinel, dans la pelure Ferdinand 
Delpiunque. S paires de draps blancs el 12 *ea 
Mettes qu'il a déposes * la mairie, a la disposition 
du propriétaire. 

W A T T R E L O S 
LA FRAUDE. — Les préposés Payen et Couque 

ont arrêté Henri Stélandre. 54 ans . peigneur, de 
meurent a Roubaix. rue Turgot. 27. porteur d'un 
kilo de café vert et de i!uo grammes de tabac en 
poudre, valeur 5 fr. 50. 

— Les préposés Dupont et Dellbecq. de Rou
baix. ont arrêté à Lys et amené à la gendarmerie 
de Wattrelo*. Ixiuise Bairwens. 17 ans, liobineuse, 
demeurant à Roubaix. rue Detespaui. 9. qui por
tait 3 kilos de café vert et 3o0 grammes da calé 
lorréat . valeur 10 fr. su. 

L Y S - L t l - L U R N O Y 
PROPRIETAIRE PEU HUMAIN. — Dernière

ment, un pauvre père dé lamilie du quartier du 
Vert-Pré. à Lys, s'est vu assigner, par vols d'huis
sier, poui comparaître en justice de paix, h Lan
noy. avec son propriétaire, pour deux mois de 
loyei a 8 francs qu'il devait a ce dernier. 

Ce propriétaire, digne émule de la société ma
râtre qui nous régit aujourd'hui, ne peut savoir, 
lui qui n'a jamais été père, ce que souffre de pri
vations un père de famille qui n'a que son mai
gre salaire poui vivre. 

Et c'est ponr défendre le bien de ces repaces 
que l'on encasarne nos Mis pendant trois ans. Dire 
que ce digne propriétaire n'est — 1m 1 pas fran
çais. 

Des cotsins indignés. 

I — i l T 1 T-ai .tnî 

Agression contre nu joumolisk 

Notre excellent confrère Ch. de la Rue, secré
taire de rédaction à l'Scfco dm Nord a été victime 
d'une audacieuse agrasaton, tuer matin, alors qu'il 
regagnait son domicile. 

J V o i ^ s a r J ê t A e aKairc, las détails publiés, hier 

partir de 8 ou 9 heures du soir, jamais il o e passe 
un agent. 

—o— 

Explosion dans une usine à gaz 
Une explosion s'est produite, hier matin, vers 

huit heures, au numéro 66, rue d'Arras. A cette 
adresse se trouvent les ateliers d'apprêt de M. 
Van Buisèie et une vieille usine a gaz servant 
a produire la force motrice, le chauffage et l'é
clairage nécessaires à cet important ètabtiaae-
ment. 

Il y a quinze jours, exactement le 14 février au 
soir, un liolent Incendie se déclarait chez M. Van 
Butsèle. Les dégâts, nous l'avons dit. furent peu 
élevés, gtàce au prompt concours des pompiers, 
et il n'y eut pas d'accident de personne. 

Mais hier, alors que trois ouvriers étaient oc
cupés è chauffer du goudiviu dans une cornue, 
une assez violente explosion, causée par l'obstruc
tion de l'un des [uvaux, se produisit. 

Deux des ouvriers en furent quittes pour la peur 
et n eurent que les cheveux et les moustaches ié-
gèremem roussis, mais le troisième a été sérieu
sement brûlé à la face. 

Le docteur d'ttcui. qui Hri a donné des soins, lui 
a prescrit un repos de plusieurs jours. 

Le blessé a été reconduit en voilure a son do-
aahasa, 

> Li l le 

La Société Photographique de Lille qui vient 
d'entrer dans sa treizième année d'existence et 
demi la réputation n'est plus a (aire, va de nou
veau prouver sa vtlalité. 

Après avoir, en i s t t st 1)466. organisé des suions 
tl art photographique, dont beaucoup gardent en 
core l'agréable souvenir^ ele entreprend cette an
née de réunir au Palais-Rameau les œuvres des ar
tistes et des amateurs phologi apht-s de tous les 
pays. Hâtons-nous de dire que celle Exposition, 
qui s'ouvrira le 21 mars prochain, s annonce com
me extrèmeerent brillante. La composition du pa
tronage «l'honneur, que nous avons donnée anté
rieurement, celle des jurys des trois secuons tAii 
photographique. Amateurs, impressions. fTiotr>-
mécaiûquesi. dont les membres on! répond» avec 
empressement a l'appel de la skiciéte Photogra
phique de Lille, montre en quelle haute esl 1 me 
cette Société Liiotse ast tenue par les autorités ad
ministrative- de la région et par les Comités artis
tiques et photographiques de la France entière et 
da l'étranger. 

Les adhésions reçues au siège de la Société sont 
tellement nombreuses qu'il n'est pas téméraire 
d'affirmer que cette Exposition dé photographie 
sera une des plus importantes qui aient été tenues 
fii province. Déjà, piuaiears paya étrangers, les 
Kiais-Lnis. le Portugal, a Russie, l l tal ie oht fait 
parvenir leurs remarquables envois. .Vous ne per
lons ni ds l'Allemagne, ni de l'Angleterre, ni de 
la Belgique qui s, i i-posenl à expOdier nombre 
d'oeuvres importantes. 

Cet aperçu sommaire suffira à montrer combien 
éette Exposition sera intéressante el par le nom
bre el par la qualité des oeuvres qu'ele renfermera. 
Intéressante, elle le sera encore à un autre point 
de vue que sous ne voulons pas divulguer aujour
d'hui et sur lequel nous nous réservons de revenir 
en temps utile. 

Le date de réception des enivres étant réCulé» 
au i mars, nous a-iressons aux amateurs de la 
région un dernier et pressant appel pour les en
gager S représenter honorablement à cette gran 
diose maniiesletion artistique notre vtiette cilé 
lilloise. 

C O O P E R A T I V E V I N I C 0 L E D U N O R D 

L'assemblée const i tut ive de la Coopérative 
Vinicole du Nord a a a l ieu hier d imaache , 
sal le de la c Pet i te Basique », 47, roe de Bé-
thune, à Li l le 

Ouverte à 3 h. 1/2 de 1 après-midi , sous la 
présidence de M. le docteur Desaaoas , la 
séance n'a pris fin que vers 6 heures dm soir. 

Les s tatuts , examinés attesitivement et com
mentés par M Adrien Berger, p r o f e s s a w 
agrégé , ont été approuvés par les adhérents 
présents au nombre de près d e zoo. 

P a i s , r a s s e m b l é e a n o m m é la commiss ion 
administrative o u de gérance , la commiss ion 
de surveil lance et la commiss ion technique. 

Les statuts , conformément a la loi, sereart 
publ iés sous peu, et la Coopérat ive fonct iaa-
nera sans délai . 

Un terrible accident vient de désoler le populeux 
quartier de Beauvois. 

t. n tramway de la Compagnie d'Amiens était 
stationné au boulevartl de laiâteaudun. Conduc
teur et wattman avalent quitté momentanément 
leur poste en oubliant de serrer le* freins. 

Sous l'Impulsion du vent qui soufflait en tour
mente le car se mit en marche et prit bientôt une 
allure vertigineuse. 

Arrivé dans une courbe, route de Paris le car 
dérailla. Heureusement il alla buter dans un tom
bereau eh stationnement a cet endroit. Le car eut 
son avant endommagé et le charretier échappa 
miraculeusement. 

Le contre-coup lança la voiture parallèlement au 
rail, lui faisant labourer toutes les façades. 

En ce moment, des enfants passaient, heureux et 
riants, se rendant h l'école. 

Le car arriva sur eux avec la rapidité de l'éclair, 
traînant les victimes, semant sur sa roule du sang 
et des chairs pantelantes. 

Deux petites filles sont mortes. Antoinette Le-
blond. 9 ans. Thérèse Mast. 11 ans. Marceau 
Briaux, à la jambe droite et la cuisse fracturée, 
son état est désespéré. 

Les autres petits blessés sont, p a r a i las plus 
grièvement atteints : Duval et Léraulé. 

Enfin, avant de faire ces victimes le car meur
trier avait accroché un tombereau, brisant une 
roua, arrachant un brancard dont l'extrémité avait 
blessé grièvement le voiturier, Divoire Désiré, 
loueur. 

Dépeindre la douleur navrante des parents des 
pauvres petites victimes esl impossible. 

Le désespoir du reœveur Sannier et du wattman 
Caron est immense. 

Quant â l'émotion causée dans le quartier et en 
ville par ce drame atroce on la devine sans peine. 

Savon princesse M c i o V i c t o r T i 
N o n va l 

0 , 1 * h» p a i n 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
C R A N O T H E A T R E D E LIL'lJE 

(Direction A. Bonrdetteî 
Lundi t mars . — Ureprésentarioti populaire 

à prix réduits : L E G R A N D M O G O L , opéra-
comique en 3 actes , musique" de C . Audran 

M A R I E - J E A N N E , g r a n d drasX; en 5 actes 
et 8 tableaux, de M M . d'Ennery »yt Mallian. 

Bureaux à 5 h. 1/2. — Rideau 3. 6 heures. 
P laces gratu i tes de 2.401 it 2 .800. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE U t i l 

Audience du samedi *» février rsej 
Présklence de M CHA.NCEL, vice-président 

L'AJmSTE PEINTRE ET LE SAPELR-POM-
PIEH. — Oui eût jamais p«?nsé qu'un antagonis 
me violent existé» entre ces deux catégories de 
citoyens également utiles à leur patrie, l'un tra
vaillant a sa gloire et i e u l r e . . . a l'extinction des 
im endies. Celte idée de rivalité n* peut entrer 
dans la compréhension du profane, même après 
les débals d'une auiuaoïtie affaire de coups, que 
nous allons narrer rapidement. 

D'abord, la scène s'eel. passée ao cabaret, où 
lous sont éiztiux. comme dans la tombe. Ensuite. 
le sapeur pompier dont s'agit, Paul C du poste 
de la Baipierie, qui sa trouvait dans l'estaminet, 
n'aime pas les allures .antastiques de certains ar
tistes peintres, ni leur costume *>ut gentils, ni leur 
chevelure longue et efféminée, ni leur importance, 
ni tout te reste, quoi '. 

Aussi, l'un des consommateurs , Abel L.. . . réu
nissant toutes ces '.i.ialit.-s. fat-il l'objet des mo
queries plus ou ramas spirituelles du sapeur-
pompier. 

— Eh : va don» ' \ . u x - t u deux sous pour te 
faire couper les «neveux ? 4» 

L'artiste Abel 1 qui tient à son exubérance 
capillaire auUuil q u i sa future gloire, répondit 
du lac au tac. Finalement, on s'iajurla. comme le 
savent faire les sapeurs et les artistes peintres. 
et. le pompier refusant d'aller vider le différend 
sur la rue, l'artiste — qui était presque gris, 
d'ailleurs. — 'lui porta quelquss coups de poing 
bien appliqués, dont l'un, notamment, porté au 
bras du poiinjiier. occasionna a ce dernier une in
capacité de travail d une huitaine de Jours. 

Le fulgurant artiste Abel L... a comparu en eor-
rectionne!).', où g apparaît dans la tenue profes
sionnelle : culotte bouffante, jaquette irréprocha
ble, chertWare tras longue al très bien peignée. 
En un dise ours qui sent son terroir de plusieurs 
lieues. Atxel L... explique que le sapeur-pompier 
l'a • c b i o é • sur aa Coiffure, qu il lui a riposté 
vivemenL, et qu on s'est finalement • colleté ». E« 
vo i la i 

La va rame de ce drame, le pauvre pompier Paul 
C . . . n'a pas arboré son uniforme, ce qui lui ôte 
beaacocip de prestige qu'il doit sûrement avoir 
lorsqu'il parade. 

El l« tribunal — indulgent, parce que mis en 
gaielé. — n inflige que 50 fr. d'amende avec sur
sis a 7.'artiste peintre. Abel L.... qui s'en va. tout 
ibyawx. empochant la recommandation de l'un 
de MM. les juges assesseurs, très chauve, qui lui 
susurre : 

— Faites-vous tailler les cheveux comme tout 
le roonde I 

t l CHAPITRE DU VITRIOL. — On Unit, dans 
y s sortes d'affaires, par ne s'y arrêter que tout 
juste ce qw'il faut pour les besoins de l'informa 
lion. Pourtant, le tait reproché h Sophie Verelst, 
25 ans . ouvrière de filature,, jamais condamnée. 
soft un peu de la banalité. 

Le 26 janvier. Sophie, qui est rudement mariée 
à un beau garçon de son âge. svait fait la tète en 
compagnie de son époux et d'une de ses oorapa-
gnes d'atelier. Angète Maes. 16 ans. 

On avait bien vécu. Je vous l'assure, au point 
même que le soir, très tard, pour éviter & Angèle 
Maes de retourner chez elle. Sophie Verelst lui 
eifrit de partager le lit conjugal. Le mari crut 
pouvoir approuver cette disposition, mais il ne 
voulu* pas aller jusqu'à se décider a coucher 
sons le lit. VciH* donc nos trois personnages 
dans le même s a c où Morphée las éureignit bien
tôt d'un paisible sommeil. 

Deux jours après. Sophie Verelst se mit d l n s 
la iète des choses drôles, sur lesquelles nous n'a
vons pas a insister. Elle en conçut un vif ressenti
ment et résolut de se venger d'Angèle Maes. Cest 
ainsi que. le 28 janvier, elle aspergeait de vitriol 
celle qu'elle considérait comme sa rivale. La pau
vre Angète reçut uns telle douche qu'elle a du 
être immédiatement transportée a l'hôpital, où les 
médecins ont diagnostiqué igae incapacité de tra
vail de deux longs mois. 

Chronique Financière 
Le marché a été assez agité depuis notre prtéaV 

dente rtrue. Les fluctuations des cours ont été Mlr-
ges et fréquentes sur la plupart des valeurs dastf 
s occupe de préférence ia spéculation. 

La lourdeur de la Rente Française contrasta tsu-
jours avec la tenue de l'ensemble du marché. 
Elle reste faible et hésitante au-dessous du hasr. 

Signalons au contraire la fermeté remarquable 
de ibkléueui-e qui s'est brillamment rSsrvèe e s 
fin de semaine, après une faiblesse assez brusqua 
qui s'est tait sentir pendant deux ou trois séances. 

Les fonds Egyptiens sont un peu mstna basai 
tenus. Les tonds Austro-Hongrois sont à pSa prtB) 
immobiles, l i i léger tassement s'est produit sste 
les tonds Portugais, ce qui n'est pas surprenant 
après l'étape de hausse qu'ils viennent de fournir. 
Les fonds Russes sont presque tous en uiUfttas 
sioii. Le ministre des finances a officiellement dé
claré que la Russie ne contracterait cette année 
aucun nouvel emprunt sur les places étrangères. 

Après avoir témoigné d'une certaine faiblesse 
pendant quelques bourses, le Serbe 4 % revient 
a son cours de clôture da la semaine précédante. 

L'émission des lïu.UUO obligations de i'amprant 
des Monopoles a pleinement réussi. 

Les fonds Ottomans oat aussi payé leur tribut 
à la baisse au commencement de la semaine. Nous 
les retrouvons en clôture aux cours qu'ils avaient 
acquis avant cette légèi-e bourrasque. La pressa 
française et étrangère continue à rcrmmantnr tas 
nouvelles tendancieuses relatives à l'agitation ma
cédonienne, à l'Intervention bulgare, aux arme' 
luents de 1a Turquie, aux uégociations pour l'une-
ficatioo et aux projets d'augmentation du taux 
des séries ; mais la bourse semble peut ae préoc
cuper des événements de Mai filoine st attend 
avec confiance la résultat des négociaNosB de 
M. Auboyneau. 

Les cours de nos principales sociétés dé crédit 
n'ont eu que des variations, insignifiantes. U sa 
confirme que le Crédit Lyonnais va être chargé du 
paiement en province des coupons de l'Extérieure. 

Le Bilan de la Banque «le France présente les 
variations suivantes : 

L'encaisse or a augmenté de 7 millions, ( t la 
stock argent a diminué de t millions. Les comptas 
courants particuliers oat grossi de as in! millions. 
Le compte-courant du Trésor s'est eeerw da M 
millions. Le portefeuille est en augmentation dé 
7b million» et les avances sur titres en SminUUoa 
de S lf» millions. Les beviéllces bruts {X3Ur la s e 
maine écoulée ont été de 3SS.M6 Irancs. 

Le maiché des sci ions de nos grandes compa
gnies de chemin de ter a présente une meilleure 
physionomie pendant cette semaine. Toutefois, fhs 
transactions n'ont pas encore été bien nnTSTuah 
seh. Les recettes redeviennent excellentes svèc Osa 
plus-values notables, principalement sur te Lyao 
et sur te Nord. La plupart des chemins ssrondat-
res ont égel nent Mnéfhcié de li inaaiilsiu 1 a a 
fieu plus suivies que précédemment. 

Le Métropolitain varie peu. Les recettes de lai 
deuxième décade de février se sotat élevées Si 
195.US Irancs contre Ï75.2j0 francs poar la mW-
me décade de !90t. L'augmentation de l'anoeW 
1SU3 sur l'année jwéèédenle pour la période Au 

re par 961 .JM 1er janvier au £0 février se chiffre 

Les chemins Espagnols sorti stationnsfres. d u 
• aperçait qu'on avait escompte un pea trop vite 
une détente uu enangs. L a g » sur l'a» reste 4 
Madrid à 33.80. 

P*<u de variation» sur le Sue*. Les recettes d s - rsBslta 
la semaine présentent une augmentation dé SBKOO» 
francs, ce qui réduit a TH.fjhn francs la moid*-
vaiue sur la péi iode correspondante da i a r a s e 
dernier» «i fevori-éè 

Les nouvelle* lés pies eontradtetotres ponlinuteit 
à circuler au su/et des Intentions «fer Sénat ad>é-
ricain et de la Compagnie Nouvede du oanal de 
Panama. Aussi les valeurs de e s groupa 111111 nflau 
arrêtées dans leur eeeer. ^atS^aTaH 

Les Omnibus et l s Thomson sont en 
progression. Nous ne reviendrons pas 
raisons que te spéculation invoqua pour 
ce mouvement et que nous avons fait 1 iinnsJliS 
dan- Boa précédentes chroniques. Nous i aptes 
roas seulement que c'est aller un pas vus «tl 

L'action de la Compagnie Parisienne du Osa 
s'est alourdie, ce qui n'a rien de surprenant sar , 
si le conseil municipal a repoussé la Régis, os 
vole n'implique pas que le projet de la Coaspagnsf 
ait retrouvé quelque chance de réussite. 

Les valeurs métallurgiques françaises, sauf 
celles qui sont influencées par les variations dS 
cours du cuivre, sont aans tendances bien déha** 
minées et se contentant «te conserver i'avanas 
acquise précédemment. 

Les \ aleurs cuprifères, entravées par Id haussa 
du métal qui a dépassé SB Jù sont en torts avanos-
Le Rio gagne go francs «t le Boleo 150 francs. 0 1 
mouvement, en -admettant qu'il soit justifié. noaS 
parait néanmoins trop rapide. Les actions da* 
mines de plomb, de zinc et de tert sont aussi Sfot 
hausse marquée. 

Les nouvelles de 1 Afrique du Sud sont toujours 
assez imprécises. Le voyage de M. Chsinberlaso 
touche à sa An sans que ,a question dé la mata 
d'oeuvre soit résolue. 11 ne faut donc pas s'éton
ner st te marché dès mines d'or est toujours cal
me et si la spéculation se tient toujours SUT BB 
léserve a l'égard de ces valeurs. 

LlUa. et. Bas de Bettes» 

Le Qérsst: Jesa PIOTalX. 

rompes* sa ootnmmndtte. par dis ouvrier» i r a i 
ls. sur les machine» < Liecljarn - Walter BaUaav 
. rue Réaaaur. Paris. 
Imprimé sar rotauve Denier h A et S sagas 

soir. l'Echu . 
« Les agressions nocturnes continueul et les 

faubourgs de Lille — aussi bien jaartagés du 
reste a cet égard qae l'Intérieur de la ville — 
n'ont rien a envier aux faubourgs paristens, ou 
les Apache- semant la terreur. 

Un de nos eoifaborateirfS. M. Ch. dé la Rue, a 
failli être victime des rôdeurs, dans" la nuit de sa-
medi a dimanche, et s'il n'avait eu l'utile précati- . 
tldn d'être arme d'un revotvèr chargé, les mal- | 
fadeurs, qui paraissaient décidés a tout, lui eus i 
a s m psut-ète* dsggjé u n isssssnjs opun. 4 

PLUS D'INCURABLES 
L e s guér i sons t A t e n a e s par l é Oepuratu D Menasse s t ta tJasi lM s m t n t s - C s t n s I t i s dans l e s cas de plaies" 

taux jambes , eczémas , â c r e t é s , boutons , irritations de l s peau et v ie es du s a n g , sont chaque jour p l u s • • » > » » • 
s e s ainsi que le c o n s t a t e n t tes taédec ias les plus d is t ingués L » p r e u v e suivante vient d'ajouter ai toutes cel le* 
q u e n o u s avons fréque rament données d a n * les co lonnes de ce journal : 

Monswar , 
^ H , Atteinte depuis 22 ans d'ane énorme plais a la jambe, à l a suite d'une ulcération de var ices , qui m e fit 

cruel lement souffrir et m e mit dans l'hïipo*5™'1'** d « vaquer à mes occajpations journal ières , j'ai, sur le conseil dnat deatasr (Je 
Liîte « a u T a s ^ e d « O s î a s i t i l C l a s s e s . » et da tMasns emMe-Censv f tve et je rec«»naat devoir ma g u e f i s œ h s e s r e m è d e s Je sais-
d'autant p lus heureux de faire cette déclarat iou, que j« vos» autorise a publier, que t o u t e s les autres médicat ions n'ont abouti q u » 
me faire dépenser inutilesnent beaucoup d'argent. » « • * - « * " J 

• Mad. D H A E S E , rue et cour «les Sacras ins , 20, à Li l l e . » 
Cette lettre a été l éga l i s ée par le Maire de la vi l le de Li l le et M. le dosrtenr R o n c e a b ien santu affirmer par la lesten ajV* 

d e s s o u s l 'esact i tude Ae t a «*éclsrat»h de Mad D h a e s e : •. ! _ > * -
v Lille, l e aa neveaahre i g o s . 

» Monsieur D u b u s , pharmacien a Lil le . 
» Encore un s u c c è s à l'actif du Baume S s l n t e - c s n e v i è v s et an Deipurattl • M s a a i i a a , xjne d e m a s c l ientes « t e i n t e depu i s 

a s ans «fiiM pla'e v a r i q u e u s e de la jambe, a qui j avais prescrit cette atodication, est ac tue l l ement complètement guékna. Je m e plans 
à constater cette « « . « s o n . > ****„ * O 0 Œ , m a «aast -Genots . i l a t t e . . 

N O T A — Lf pémT-»* ' D t m s n n t coûta * fa. ; le •a i sn . i Sainte-Cenevtèse , 1 fr. M Vs pot. Dépôt g i n è j i J d j e b e l , O U B O S , 
7, r u e /ans Art», à U t t s . an Savait franco par poste on chemin <m,psr contas at inri i t -posta. j ^ ^ 
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